
LE SAMEEDI

"'i-Elle ellait frapper à la porte, lorsque le nocher, voyant son état Il fit un effort surhumain et, avec un calme simulé, il demanda,exaltation, l'arr6ta par le bras, en lui disant: tout -d'abord, quelle était cette femme.
-Faut-il vous attendre -C'est Marie-Jeanne, la compagne, l'amie de mon enfance, répon-> Alors elle prit un louis qu'elle donna au cocher. dit Mme de Buskèrea.
Puis, sans attendre qu'on lui rende la monnaie, elle saisit le lourd -Et de quel malheur a-t-elle donc été frappée ? demanda le doc- efi

,,marteau de la porte cochère. tour.
ý1Me passe en courant devant la loge du concierge - elle monte -De quel malheur ? s'écrie Marie-Jeanne

Pescalier de service; elle sonne avec violence. 4d Du malheur le plus horrible, le plus épouvantable. On m'aEt Tel)oussant François qui se trouve devant elle, elle entre, tra- volé mon enfant!
,'irersant le salon et rencontre Charlotte, accourue au bruit. Nul doute n'est plus possible pour Appyani. Cette femme qui

Fàle lui dit: est là, devant lui, la protégée, l'amie de Mme de Bussières, est bien
-Oùest-elle?... OÙ est Mme lacomtesse?... Jeýveuxlavoir1 )a mère du petit abandonné qu'il s'est frauduleusement fait délivrer

el_ Mine de Bussières apparaît. à l'hospice des Enfanta-Trouvés 1
la vue de Marie, elle est saisie d'épouvante. Le hasard, qui jusqu'alors l'avait 'constamment servi, va-t-il main-

,,Elle court à elle, les bru ouverts, en demandant: riant se tourner contre lui
-Mais. .. qu'avez-vous donc, Marie-Jeanne comment Be fait- -Non, non, se dit-il avec une savage énergie, je ne me laisserai

Le vous reveniez seule ? abattre par le sort. Je serai plus fort que lui, et, s'adressant
oui 1. .. seule 1. .. seule ridement à Marie-Jeanne:

Et Marie-Jeanne, tombant dans.les bras de la comtesse, crie: -On vous a pris votre enfant, dit-il, dans votre maison, chez
-Volé volé On m'a volé mon enfant i vous

-Chez moi i Ah! bien oui, il aurait fallu me tuer.
-Voyons, ma bonne Marie-Jeanne, dit la comtesse, racontez-nous

vous est arrivé de ui8 que vous avez quitté l'hôtel pour aller
er là-bas votre en ant.CHAPITRE XVIII. FOLLE! _-Dites-nous, d'abord, ajoute Appyani, où cet enfant se trou-

vait... lorsqu'il vous a été prie.
-Lorsqu'on me l'a. volé, oui, volé, répond Marie-Jeanne.

Lýexclamation poussée par Marie-Jeanne était allée retentir jus- Eh bien, voilà
fond du coeur de Mme de Bussière8. Je ne pouvais plus le garder... Non!. .. Je ne le piuvais plus...out d'abord et sans chercher à Wèxpliquer comment on avait pu et la misère m'a forcée à 1 expoýer.

ler lenfant, mère elle-même, elle avait partagé la douleur de cette -I:exposer 1 répète Appyani, qui, malgré son trouble, fait bonne
e mère qu'elle avait vue partir pleine d'espoir et qui revenait contenance.

affolée. -oui, monsieur !... répond Marie-Jeanne.
Après ce premier moment de trouble, Mme de Bussières voulut se Et se tournant vers la comtesse.Te expliquer ce qui était arrivé. 1 a -Mais, grâce à madame, je pouvais le ravoir!.Xais: l'infortunée M&rie-Je&nne était à présent tombée dans un -Eh bien

état de prostration qu paraissait lm saible de l'intermger. -J'ai courti tout de suite là-bas
arlotte avait fait asseoir la pauvre femme dans un fauteuil et -Où ça 1 demanda Appyani en dissimulant, avec une volonté dediguait ses soins. fer, l'émotion qui s'est emparée de lui.
comtesse, de son côté, avait ordonné à François d'aller en toute -Là-bas-, où l'on accepte les enfants que leurs mères ne peu-fielchercher le docteur Appyafii. vent plus nourrir,

pensait, hélas 1 que Marie-Jeanne subissait une crise violente -A l'hospice des..
-Oui, monsieur, à l'hospice des Enfants-Trouvé8!

en,.qu'èlle fût ýabsolum8nt ignorante des choseïrelatives à l'h08- . Et, tandis, que d'un regard la comtesse demande au docteur de neda&'Fnf"te-Trouv68, elle ne ait admettre qu'un enfant pas continuer cet interrogatoire dont chaque mot est un coupdans cette ýétablissement> où Lovuavit doxercer la plus. 9Tande pour le cSur de l'infortunée mère, Marie-Jeanne continue:lance, pût disparaître, être volé, ainsi que la prétendait Marie- --m-Jârrive i... J'entre!... Je questionne 1 On me répond que
mon enfant n'est plus là...

8e demandait ai cette maJheureu8e avait réellemOntfait, Sorti le 25 1 - Voilà ce que me dit un employé devani lequel <lie r laquelle elle s'était mise en route et si, après toutes on mà, conduite.
es preuves qui avalnt amaillie, elle n'était pas en proie èlSorti 1. répète Marie-Jeanne. Çý youlait (lire... que jede fièvre, de délire qu il importait de soigner énergique- n'avais plus d'enfant. .., que je ne reverrais jamais plus mon fils.

qu'on me l'avait volé!...
.8-atten.daitl'arrivéé du. docteur Appyani &,yec d'autant plus -Comment pouvez-vous savoir cela 1 demande avec vivacité leonce qu'il ne s'opérait aucun changement dam Itai de docteur,

lino. ---Comment?... Parce que j>ai voulû voir le directeur et' qu'il a,malheureuse femme, à ewt ce qui effrayait autant Chulotte bi« falluqu on ineconliniae auprès de lui I...cômteme,---sembWt nerien entendre dea co»gatix)ne quon Il m'a att qu'il était venu un homme-, un homme riche, bienalui prodiguer. riclïleï car il a liàm de l'or-, beaucoup d'or pouf la maison.
ýen niot ne sortait de sa bouche et des larmes coulaient à 90M Râe m'a dit que cet homme a donné tous lm renseignement,. .yeux -grands ouverts., Ses regards erraient autour'd'élle, il a indiqué tout ce que j'avais mis sur mon enfant pour le recon-elle -eût. cherché que1quýuu Lui 1 ý sans doute, son cher < umtre. quand je revien&-sia le reclamer Car je neý voulais past perdu 1 Ses lévres s.a itai 91 en e nu sonne s'en. 46hae W isùmr lâ, M01ya i arriva en toute hàte. Ôui, continus Mirie-Jeanne, il a indiqué tous les objets: monina attentivement la. malade, 'lui fit respirer. 1 un'. .flacon amisâlz de mariage lo6 branche de buis béni 1. .. Tout. .. tout. .et d aupo 1e. mi t au fait de ce ui liïl,éWt-

tregge d,.Y._,mÔmeý à la vue de cet étrang«,.qÙi semble Et il a emporté l'enfant 1opn malheur, M&Îié-JýeânS, retrouve peu à ýiLe «riýqu'& poussé Marie-Jeanni, en terminant, empêche, qu'on nepeu
Waperçoive du moment d'effroi que vient oie faire Appyani.Appyanis au son de, sa voix, semble irap Co.der.ni)er &.déjà eule temps de retrouver son aplomb, quand

,prend, 's'adressant à la comtesse de Bus&ièrès,ý quiqui se passait en 1tii. Deux fois déjà ilalléwt troUV6: en eswe de la Sâir,de Xw6ýJïeannel-, .. ne uval pas L Je ne voulais oireraque, ý]M- 1 1 _-Çaàe, 1 r ruse' 0 U le er Je aulimé dam.le.l:ý6.quètau. aft»que... fo me parlait sinsti pour ni éprouveý.-. pour voir aiurpris, couvert un *16des " bien la'mère'l.éntre es'd ùx çanee: DU Iïelu:,Oýà 1â se Ah 1 tenu... dans ce moment-là. je suis devenu c-o-myné, visage d' Xui 1, il , . -folle 1pu a;= voirý 6 oclivils ' : 'p"e en criant. .- Je demandais mon enfant à tous les gaù'sa voix., : - , ..; 1 '.1, je vo" u on me le rende 1.va, réncoUtréIý, c6ýnr". Jý .. OUIde il la 't 'où -lâ '$àNý É041 m a jet6et, l'hbepiqe dei Enfai>tý1-rouv4& 'chez vousJeeuxavenue ýcom1nent je vis encore...,U a it . vu ses, ý traite ý mais -voix FI
par es "nklota,6teÀt parvenue juequ lui. il 6. De eomprendà PW Tien I. jene, sais plus qu'une :chose - on'JuAme, voix Wa volé ýn>=Etý mlo'çmbànt -Jeanne ê1tail 4k ëUb bit"vrý Mazie. '00
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